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PREFACE 


.Mon  bien  cliei-  Père, 

AvecmvM  enrimraK«n>t'iit.s  sineèr««d*iis 
1  exercice  de  voti-e  zèle  contre  la  l)êtise 
aiab(>li(|ue  du  hlaHphème,  agréez  mes  le- 
mercieiiientH  eiiipreHses.  Je  v'ens  de  lire 
tout  d'un  trait  la 'ilatiuette  que  vous  -e- 
nez  de  publ-'-^r  sur  ce  sujet,  et  je  suis  sai- 
si de  ''A-j'/roiyos,  la  justesse  et  la  force  de 
vos  enseignements  et  de  vos  conclusions. 

Avec  le  secours  de  la  grâce  divine  et  le 
concours  de  l'aiguillon  de  son  honneur,  il 
y  a  tout  plein  de  cpioi  émouvoir  et  réveil- 
ler nos  plus  rudes  et  plus  vulgaires  blas- 
phémateurs. 

Que  je  serais  heureux  d'appi-endre  que 
cette  excellente  petite  bombe  a  ëclatéaux 
mains  de  tous  nos  hbbituës  des  chantiers 
ou  employés  des  scieries. 

En  attendant  le  plaisir  et  l'avantage  de 
vous  revoir  dans  mon  diocèse,  vaillant 
apôtre  du  respect  dû  au  Nom  adorable  de 
Dieu  et  de  la  Tempérance,  je  vous  bénis 
en  me  recoir»  mandant  à  vos  bonnes  priè- 
res, et  je  demeure  affectueusement,  mon 
R.  Père, 

Votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

t  André- Alhebt, 
Ev.  de  Rimouski, 


La  bêtise  diabolique 


du 


blasphème 


IlIMMIillMlIMMIIIt 


Sais-tu  Baptiste,  que  ti.  fais 
un  fou  de  toi  ?.,... 

Comment  ça?.,..  Mais  tu  blas- 
phèmes comme  un  démon. 

Donne-toi  seulement  la  peine 
de  réfléchir  un  moment  et  tu  com- 
prendras que  blasphémer  c'est  sot, 
insensé,  diabolique  et  infei-nal. 

1 .  Je  vais  te  dire,  Baptiste, 
ce  qu'on  entend  par  le  blasphème. 

2.  Combien  le  blasphème  est 
grave. 

3.  D'où  vient  le  blasphème. 

4.  De  quelle  race  et  de  quel 
pays  est  le  blasphémateur, 

6.  Et,  si  tu  en  as  la  patience, 
nous  verrons  combien  soîit  insen- 
sés les  paroles  grossières  et  les  ju- 
roiui. 

I 

Blasphémer,  mon  bon  Baptis- 
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te,  c'est  penser,  dire  ou  faire  quel- 
que chose  d'injurieux  soit  pour 
ÎHeu,  toit  pour  les  Saints,  soit 
pour  les  choses  saintes  et  sacrées. 

Le  blasphème  est  un  crime 
horrible,  nous  le  verrons  dans  un 
instant;  auparavant  je  veux  te 
faire  une  petite  confidence,  que  tu 
pourras  communiquer  à  tes  jeu- 
nes garçons  : 

Cest  que  jamais,  je  n'ai  trouvé  le 
blasphème,  ailleurs  que  sur  les  lè- 
vres de  ceux  qui  ont  le  coeur  cor- 
rompu. 

Oui,  Baptiste,  les  corrompus, 
et  euw  seuls,  vomissent  ainsi  l'abo- 
minable corruption  de  leur  cœur... 
Et  donc,  si  tu  trou  •  .<f  quelque  part 
un  blasphémateur  adulte,  au  cœur 
pur,  il  faudru  m'en  avertir.  ...  Ce 
sera  un  être  si  rare  qu'il  ferait  fu- 
reur dans  les  cirques  ! 

Pourquoi    ça? D'abord 

c'est  que  !a  bouclie  parle  de  l'a- 
bondé» nce  du  cœur;  ensuite  per- 
sonne ne  commence  par  commet- 
t  re  les  plus  grands  forfaits,   et   le 
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blasphème  eat  le  plus  abominable 
de»  crimes  ;  enfin  le  jeune  ho.  tme, 
tant  qu'il  est  pur,  a  le  cœur  trop 
bien  placé,  trop  débordant  de  di- 
gnité et  de  nobles  s*  ttiment«, 
pour  se  décider  à  proférer  ces  abo- 
minations. 

Je  t'ai  dit  que  le  blasphème 
est  le  plus  grand  des  crimes  qui 
puissent  se  commettre  sur  la  ter- 
re  C'jst  ce  qu'affiro    nt  St- 

'Thomas  et  les  autres  Docteurs  de 

l'Eglise  ; parce     que      c'est 

un  péché  dt.  pure  malice, 
de  haine  diabolique. 
Le  seul  oplme  sans  excuse 
apparente.. . 

Le  voleur  a  une  excuse .  . .  em- 
porté qu'il  est  par  la  passion  des 
richesses,  qui  lui  promettent  plai- 
sirs, aisance  et  bonheur. 

L'ivrogne  a.  une  excuse...  dé- 
voré par  la  soif  qui  le  tourmente. 

L'impudique  a  une  excuse .  . . 
aveuglé  par  les  passions  qui  se  ré- 


* 
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voltent;  fasciné,  aflfolé  par  la 
jouissance  et  la  volupté  qui  lui 
promettent  mille  ivresses. 

Le  meurtrier  même  a  une  ex- 
cuse ...  le  vol  parfois ...  ou  la  ven- 
geance et  la  haine  féroce  qui  ron- 
gent son  cœur  et  le  violentent. 

Le  sacrilège  I  !  !  oui  ! .  .  .  jus- 
qu'au sacrilège  lui-même  qui  a 
parfois  une  apparence  d'excuse .  . . 
En  efPet,  Baptiste,  ce  n'est  pas  par 
plaisir.  .  .ça  fait  horreur  de  s'ap- 
procher de  la  sainte  table,  avec 
une  conscience  souillée  ! .  ■  ■  mais  ! 
. .  .la  timidité. . .  la  crainte.  . .  la 
honte  presquinsurmontable  en- 
traînent certaines  âmes,  comme 
malgré  elles,  au  sacrilège. 

Le  blasphémateur  lui .  .  .  a-t-il 
au  moins  ane  excuse  semblable  ?... 
Non  1  !  1  il  n'a  aucune  des  raisons 
qui  peuvent  expliquer  et  excuser 
les  autres  crimes  :  c'est  pure  bêtise, 
pure  malice,  pure  rage  infemah. 

(Evidemment  Baptiste,  j'ex- 
cepte le  cas  d'ignorance ....  et 
quelquefois  la  force  de  l'habitude 


qui  prévient  la  volonté.  Bien  sûr 
que  pour  ce  péché,  comme  pour 
les  autres,  il  faut  matière  suffisan- 
te, pleine  connaissance  et  parfait 
consentement.) 

III 

En  effet,  Baptiste,  il  faut  bien 
remarquer,  que  le  blasphème  vient 
du  fond  de  l'enfer,  et  qu'il  est  le 
fruit  de  la  rage  infernale  de  Satan; 
et  pour  l'homme,  blasphémer, 
c'est  une  folie  poussée  jusqu'à  la 
bêtise,  la  plus  féroce  I 

Le  blasphème  est  sûrement  le 
fruit  de  la  rage  du  démon  :  rien 
de  plus  facile  à  compremdre. 

Quels  sont  les  blasphèmes 
qu'on  entend  le  plus  fréquem- 
ment ?. . . .  toujours  et  partout?. . 
les  blasphèmes  contre  le  Baptême, 
contre  la  Vierge,  contre  le  Christ. . 
et  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
Christ  : 

Le  TtAemaclê  :  sa  prison  da- 
mour. 
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Le  Ciboire  :  qui  garde  la  man- 
ne des  élus  ; 

Le  Calice  :  qui  s'ensanglante 
chaque  matin  du  sang  du  Christ  ; 

Le  Calvaire  :  qui  a  bu  le  sang 
rédempteur  ; 

Oui,  mon  cher  Baptiste,  tou- 
jours et  partout  l'insulte,  l'injure 
au  Baptême,  à  la  Vierge  et  au 
Christ. 

Or,  pourquoi  toujours  le  Bap- 
tême f il  y   a  pourtant  six 

autres  sacrements  ?. . . .  As-tu  ja- 
mais entendu  blasphémer  contre 
les  sacrements  de  VOrdre,  de  la 
Confirmation,  du  Mariage,  etc.  ? 
Jamais  !  !  I 

Pourquoi  toujours  contre  le 
Baptême, 

Ah  I  c'est  que  Satan  rage  con- 
tre ce  sacrement  qui  arrache  les 
âmes  de  ses  griffes  infernales,  pour 
en  faire  des  enfants  de  Dieu. 

Impuissant  par  lui-même, 
dans  sa  rage  contre  le  Baptême,  il 
lui  reste  la  bêtise  hum,aine. 
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Il  vient  donc  vers  le  baptisé, 
lui  propose  de  renoncer  à  son  bap- 
tême, de  le  maudire,  de  le  couvrir 
d'abominables  crachats,  de  le  blas- 
phémer.  .  .  .  d'effacer  autant  qu'il 
le  pourra,  ce  caractère  d'enfant  de 
Dieu  pour  reprendre  celui  de  la 
bête  ; ....  et  .  .  il  se  trouve  des 
hommes  assez  stupides,  pour  l'é- 
couter et  vomir  sur  leur  baptême, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sale,  de  plus 
outrageant  ; . .  .  .  pour  le  grand 
honneur  de  redevenir  des  entants 
de  Satan  !.  . . . 

Oui,  Baptiste,  c'est  là  toute  la 
raison  du  blasphème  contre  le 
Baptême  :  la  rage  infernale  de  Sa- 
tan et  la  stupidité  féroce  de  l'hom- 
nie  ! 

La  Vierge!.  .  .  .  Pourquoi  tou- 
jours blasphémer  contre  la  Vier- 
ge ?... .  et  jamais  contre  les  au- 
tres saints  du  paradis  ?  car  il  y  a 
au  ciel  des  milliers  de  saints  et 
d'esprits  célestes  ? 

Non,  c'est  à  la  Vierge  toujours 
que  le  blasphémateur  s'attaque. 


La  raison  il  faut  la  chercher 
au  fond  de  l'enfer  dans  la  rage 
satanique. 

Ah  !  les  autres  saints  du  para- 
dis, le  diable  n'en  a  pas  énormé- 
ment peur  !     Mais  !. . .  .la  Vierge 

qui   lui   a  écrasé  la  tête La 

mère  du  Christ  et  des  Chrétiens  ; 
la  très  douce,  très  bonne  et  très- 
puissante  Vierge,  il  en  a  peur,  car 
tout  l'enfer  ne  peut  rien  contre 
eUe  et  ceux  qu'Eue  protège. 

Alors  il  vient  vers  les  Chré- 
tiens, les  enfants  de  la  Vierge,  et 
leur  demande  de  renoncer  à  leur 
mère,  de  cracher  l'insulte,  de  vo- 
mir l'outrage,  la  malédiction,  le 
blasphème  à  la  face  de  la  Mère  de 
Dieu  et  des  Chrétiens. 

Honte  sans  nom  !  il  se  trouve 
des  Chrétiens  pour  blasphémer 
contre  la  Vierge  et  prodiguer  à 
leur  douce  et  céleste  mère,  les  in- 
sultes les  plus  inf^*«-es  et  les  plus 
monstrueuses  inventées  par  la  ra- 
ge satanique  ! 
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Donc,  Baptiste,  la  raison  du 
blasphème  contre  la  Vierge  ; 

La  haine  féroce  de  Satan.  La 
bêtise  féroce  et  monstrueuse  de 
l'homme. 

Le  Christ  1 Pourquoi  le 

blasphème  contre  le  Christ  ?  Car 
il  faut  bien  remarquer  encore. 
Baptiste,  que  tu  n'entends  jamais 
blasphémer  contre  la  Sainte-Tri- 
nité     ni  contre   le  Père,   ni 

contre  le  Fils,  ni  contre  le  Saint- 
Esprit.  Même,  les  blasphémateurs 
de  profession,  blasphèment  assez 
peu  contre  Dieu  en  généraL 

Cest  au  Christ  qu'ils  s'atta- 
quent ! 

Cest  au  Christ  qu'ils  en  veil- 
lent l 

Ils  le  poursuivent  avec  une 
rage  diabolique  et  féroce  partout  : 
Au  tabernacle,  au  ciboire,  au  calice, 
au  calvaire  ;  pourquoi  donc  cette 
haine  infernale  contre  le  Christ  f 

Par  ce  que  le  Christ,  c'est  Dieu 
fait  homme.  Dieu  Bédempteur,Dieu 
Sauveur,  Dieu  vainqueur  de  Satan. 
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Or,  c'est  sous  ce  nom  et  dans 
ce  rôle  de  Christ,  de  Rédempteur, 
de  Sauveur,  de  vainqueur  de  l'en- 
fer que  Satan  hait  Dieu.  Donc 
contre  le  Christ  sa  rage  infernale  ! 

Mais  !.  . . .  le  torrent  des  ma- 
lédictions, des  blasphèmes,  des  vo- 
ciférations de  toutes  ces  noires 
légions,  vient  se  briser  contre  les 
portes  de  leur  éternelle  prison .  .  . 
Le  Christ  se  moque  de  leur  fureur 
et  de  leur  rage  impuissantes. 

C'est  pourquoi  Satan  recourt 
à  la  bêtise  de  l'homme. 

Il  demande  à  l'homme  de  blas- 
phémer le  Christ,  de  le  maudire, 
de  l'insulter,  de  l'écraser,  de  cou- 
vrir sa  Face  Adorable  de  toutes 
les  abomincttions  et  de  toutes  les 
baves  infernales. 

Et  l'homme  s'y  prête,  Baptis- 
te, et  son  cœur  et  sa  bouche  de- 
viennent l'abominable  .canal  des 
plus  grossières  inj'ires,  des  plus 
sanglants  outrages  et  des  plus 
honteuses  abominations  que  l'en- 
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fer  vomisse  à  la  Face  Adorable  du 
Christ-Jësus. 

Et  le  Christ  est  ccavert  d'i- 
gnobles crachats. 

Son  Tabernacle  est  envahi  par 
un  torrent  de  blasphèmes  igno- 
bles. 

Son  Ciboire  est  renversé  et 
les  hosties  saintes  foulées  aux 
pieds. 

Son  Calice  qui,  tous  les  ma- 
tins déborde  du  sang  rédempteur, 
est  comblé  d'abominations  infer- 
nales. 

Son  Calvaire  baigné  du  sang 
qui  a  régénéré  le  monde  est  enva- 
hi d'un  torrent  de  fange  et  de  cor- 
ruption, il  est  submergé  par  le  ve- 
nin infernal  !  la  boue  infecta  des 
blasphèmes  les  plus  monstrueux. 

Et  c'est  l'homme  !  Baptiste, 
l'homme,  écrasé  des  bienfaits  di- 
vins, l'homme,  arraché  à  l'enfer  et 
lavé  dans  le  sang  de  Jésus,  c'est 
l'homme  qui  fait  cela  ;  l'homme, 
qui  se  ravale  au  dessous  des  bru- 
tes,  (qui    ne   blasphèment  pas  t) 
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l'homme,  qui  se  range  parmi  les 
damnés  et  les  démons ....  par  pu- 
re bêtise,  sans  aucune  excuse  de 
plaisir,  de  jouissance,  de  richesse, 
de  grandeur  et  de  noblesse,  l'hom- 
me qui  fait  choeur  avec  l'enfer 
dans  ce  concert  infâme. 

Comprends-tu  maintenant, 
Baptiste,  que  le  blasphème  vient 
uniquement  de  la  r<ige  du  démon 
et  de  l'inqualifiable  bêtiae  de  Vhom- 
me  f 

IV 

De  quelle  race  est  le  blasphé- 
mateur ? 

De  la  race  des  damnés. 

Il  en  a  le  tempérament  et 
l'humeur  :  la  haine  et  la  rage  infer- 
nalea. 

Il  est  de  leur  pays,  il  en  parle 
la  langue  avec  une  diabolique  per- 
fection, et  comme  eux  il  est  mar- 
qué du  signe  de  la  bête,  il  est  mê- 
me cutshi-bête, 

Puisse  son  ignoble  bêtise  l'ex- 
cuser devant  Dieu,   c'est  un  peu 


—  18  — 

mon  espoir.  Mais  que  le  blasphé- 
mateur prenne  garde  de  trop  s'y 
appuyer  ! 

Qu'il  se  corrige,  il  le  peut  ai- 
sément. 

V 

Enfin,  Baptiste,  écoute  bien 
ce  qui  me  reste  à  te  dire  en  répon- 
se à  une  question  que  je  devine 
sur  tes  lèvres  : 

Non  ce  n'est  pas  un  blasphé- 
me  que  de  prononcer,  même  fré- 
quemment les  noms  du  Christ,  de 
la  Vierge,  du  Baptême,  etc.,  ce  n'est 
qu'une  vaine  invocation  qui  n'ex- 
cède pas  le  péché  véniel  ordinaire- 
ment. 

Cependant  il  peut  y  avoir  sou- 
vent scandale  et  tous  les  blasphé- 
mateurs n'ont-ils  pas  commencé 
par  là! 

D'ailleurs,  Baptiste,  remar- 
que bien  ceci  :  quand  tu  rencon- 
treras quelqu'un  ayant  fréquem- 
ment à  la  bouche  les  expressions 
suivantes  ou   d'autres  semblables 
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"Sacré."  " aacré-maudit  ",  "  tor- 
gueux,"  "  Vierge,"  " Baptême"  etc. 
quoique  ces  mots  ne  soient  rien  de 
grave  en  eux-mêmes,  tu  pourras 
dire  sans  jugement  téméraire  : 
"Encore  un  qui  a  joliment  de  6cm- 
aesee  dan»  le  caractère."  Car  il  est 
certain  qu'un  jeune  homme  qui  a 
de  l'éducation,  qui  se  respecte,  qui 
a  l'étoffe  d'un  monsieur  chrétien, 
sa  noblesse  d'esprit  et  de  cœur 
fait  qu'il  ne  peut  se  résoudre  à  ces 
gros^nièretes  archi-vulgaires  ;  il 
sent  que  ces  locutions  ne  sont  pas 
faites  ^oùr  une  bouche,.  .  .surtout 
pour  une  bouche  de  chrétien. 

Et  que  penser  maintenant, 
Baptiste,  de  ces  parents  qui  don- 
nent à  leurs  enfants,  non  seule- 
ment l'exemple  de  pareilles  gros- 
sièretés, mais  qui  en  blasphémant, 
sèment  en  quelque  sorte  le  blas- 
phème dans  le  cœur  de  leurs  pau- 
vres enfants  ?  Eux  qui  devraient 
verser  leur  sang  pour  empêcher 
un  blfisphème  d'arriver  à  leurs 
oreilles  et  à  leurs   cœurs  ?     "Mal- 
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heur  à  ceux  qui  acandoliaent  Vun 
de  cea  petite  !  "  dit  Notre-Sc'^neur. 

Même  ei  l'on  met  de  côté  tout 
blasphème  proprement  dit,  les  ju- 
rons et  les  paroles  grossières  dont 
certains  parents  ont  la  bouche 
remplie,  ne  sont-ce  pas  là  des  cho- 
ses infiniment  déplorables  ? 

— Ecoute  plutôt,  Baptiste,  je 
te  donne  à  l'instant  un  exemple 
de  ce  noble  langage  ;  c'est  de  hau- 
te distinction. 

C'est  Arthur  qui  parle  de 
chevaux  avec  Antoine  ;  J'ai  enten- 
du cela  de  mes  oreilles  et  chacun 
peut  en  entendre  autant  tous  les 
jours. 

— Arthur Saia-tu   qu't'aa     un 

sacré  beau  jouai,  Antoine  ? 

— Antoine J'te  cré,  mon  vieux! 

un  torgueux  bon,  itou  !.  . .  .Meta-y 
encore  deux  doigta  dlard  aur  la  cô- 
te, tu  vas  ouère  si  ça  f  décolle  une 
charge  en  maudit!. . .  .J'te  dia,  y 
parait  pas,  m.aia  iéfort  comme  un 
baptême!. . .  . 

Tu  comprends   comme    moi, 
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Baptiste,  que  sans  tous  ces  gros 
mots  collés  à  la  béte,  elle  ne  vau- 
drait pas  cher. . . . 

Mais  avec   ça  ?..  .  .hein?.  .  .  . 

Mon  bon  Baptiste,  si  tu  peux 
me  dire  d'oii  vient  à  l'homme  l'é- 
trange bêtise  de  se  ravaler  par 
un  pareil  langage,  lui  naturelle- 
ment si  orgueilleux  et  si  plein  de 
fierté,  si  grimpant,  tu  me  rendras 
un  fier  service. 

Ça  viendrait  peut-être  du  dia- 
ble,  si  jaloux  de  la  beauté,   de 

la  noblesse,  de  la  grandeur  et  de 
la  dignité  humaine  ?.  .  .  . 

Dans  tous  les  cas,  le  diable  rit 
bien  de  ceux  qui  s'abaissent  si  in- 
dignement. 

n  les  trouve  bien  BETES  f 

Eux  ae  trouvent  bien  F2  *TS  ! 
QUI  A  RAISON  î  i  f 
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